
Déclaration du SNUipp-FSU des Deux-Sèvres 
CTSD du 4 septembre

Monsieur le Directeur Académique,

Nous avions tout d'abord pensé faire cette déclaration liminaire en chantant, mais l'actualité sociale 
de ces dernières semaines ne nous donne pas vraiment envie de fêter la rentrée. 
Ceux qui avaient des doutes ou des espoirs concernant Emmanuel Macron, En Marche et le 
gouvernement d'Edouard Philippe sont maintenant fixés.
Emmanuel Macron est un homme de droite menant une politique de droite de manière autoritaire. 
Aucun débat démocratique ne doit venir remettre en cause ses décisions.
La loi travail exaucera les souhaits du MEDEF pendant que les bénéficiaires des APL et des 
contrats aidés se serreront un peu plus la ceinture.
L’utilisation du 49.3, la méthode de consultation des syndicats, les projets de mesure visant à 
réduire le rôle du CHSCT et des délégués syndicaux ne laissent aucun doute. Des régressions 
sociales majeures sont planifiées par le gouvernement.
Les fonctionnaires sont présentés comme les seuls privilégiés de notre société. Il semble donc 
naturel de leur imposer des mesures d’austérité spécifiques. Le gel du point d'indice annoncé, le 
retour de la journée de carence, laissant à penser au passage que l'absentéisme chez les 
fonctionnaires est plus élevé qu'ailleurs, la baisse des effectifs et le report de la mise en place du 
calendrier prévu par PPCR ... Autant de mesures qui vont peser sur les fonctionnaires, mais qui 
permettront, entre autre de faire baisser le montant de l'ISF ! Cherchez l'erreur !

L’école quant à elle, n'est pas en reste.
Elle est placée au coeur d’un débat manichéen. Le ministre Blanquer se présente en chevalier blanc 
rationnel et plein de bon sens venant délivrer les élèves de l’emprise des pédagogues.
Pour réaliser des promesses de campagne discutables à moyens constants, il a imposé dans la 
précipitation des changements qui vont globalement dégrader la qualité du service d’éducation et 
les conditions de travail des personnels.
Le faux débat sur les méthodes de lecture lancé par Jean Michel Blanquer n'est qu'un effet 
d'annonce, mais qui a encore une fois pour conséquence de dégrader l'image des enseignants dans 
l'opinion publique. 
La mise en place précipitée de nouvelles modalités concernant les rythmes scolaires place les 
équipes dans l'instabilité. Même si dans notre département, peu de communes ont fait le choix du 
retour à la semaine de 4 jours, la baisse notable du nombre de contrats aidés va certainement inciter 
les mairies à modifier les rythmes scolaires dès l'année prochaine.

Concernant notre département et cette 3ème phase de carte scolaire, nous espérons qu'aucune école 
ne verra de fermeture de classe après la rentrée. 
Notre département a été épargné par la mesure des dédoublements de CP, mais si celle-ci doit 
s'étendre aux écoles de REP l'année prochaine, nous espérons que cela ne se fera pas à moyen 
constant et au détriment des dispositifs plus de maitres que de classes. Il est malheureusement 
habituel que les politiques défassent méthodiquement tout ce qui avait été construit auparavant, sans 
se soucier des conséquences sur les conditions d'apprentissages des élèves et sur les conditions de 
travail des enseignants. Car oui, les conditions de travail des enseignants se dégradent, nous en 
faisons le constat de plus en plus alarmant chaque année

C'est pourquoi le SNUipp au sein de la FSU et aux cotés de la CGT, de Force Ouvrière et de 
Solidaires appellera tous les enseignants à être en grève et à venir manifester le 12 septembre 



prochain pour s'opposer fortement à la précarisation de notre société et pour montrer à notre 
président que notre détermination pour nous opposer à son projet est intacte !

 


